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des autres cabanes me portoient quelque refpe, co-
gnoiffant d’ailleurs que i’eftois grand ennemy de fes
impoftures, & que fi i’entrois dans lefprit de fes
oiiailles, que ie le perdrois de fond en comble, il fai-
foit fon poflible pour me détruire, & pour me rendre
ridicule en la creance de fon peuple.

[206] En feptiefme lieu, adiouftez a tout cecy 'a-
uerfion que luy & tousles Sauuages de Tadouflac ont
eu iufques icy des Francois depuis le commerce des
Anglois, & coniecturez quel traictement ie peux auoir
receu de ces Barbares, qui adorent ce miferable Sor-
cier, contre lequel le plus fouuent i’auois guerre de-
clarée. T'ay creu cent fois que ie ne fortirois iamais
de cefte meflée que par les portes de lamort. Ilm’a
traité fort indignement, il eft vray, mais ie m’eftonne
qu'il n’a pis fait, veu qu'il eft idolatre de ces {uperfti-
tids, que ie combattois de toutes mes forces. De ra-
conter par le menu toutes fes attaques, fes rifées, fes
gaufferies, fes mépris, ie ferois vn Liure pour vn
Chapitre, fuffit de dire qu’il s’attaquoit mefme par fois
a Dieu pour me déplaire, & qu’il s’efforcoit de me
rendre la rifée des petits & des grands, me décriant
dans les autres cabanes auffi bien que dans la noftre,
il n’eut neantmoins iamais le credit d’animer contre
moy les Sauuages nos voifins, ils baiffoient la tefte
quand ils entendoient les benedictids qu'il me don-
noit. Pour les domestiques incitez par [207] {on ex-
emple, & appuyez de fon authorité, ils me char-
geoient inceffamment de mille brocards, & de mille
injures, ie me fuis veu en tel eftat, que pour ne les
aigrir, ou ne leur donner occafion de fe fafcher, ie
paflois les iours entiers fans ouurir la bouche. Croy-
ez moy {i ie n’ay rapporté autre frui des Sauuages,
i'ay pour le moins appris beaucoup d’injures en leur



